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NIlCROLOGIE. 457 

mener a bien. Bouillaid ne voulut pas cependant se derober a la demande 
du ministere, et prepara, pour le Tcheli, des cartes au I/lOO.)OOe, pour 
le tirage desquelles il organisa un petit atelier lithographique aux bureaux 
du King-han. Depuis 1925 jusqu'au milieu de 1926, 16 feuilles avaient 
paru, chacune accompagnee d'un fascicule in-12 d'index oii les noms sont 
donnes en transcription fiancaise par ordre alphabetique et en chinois 
d'apres le nombre des traits du premier caractere. Ces feuilles portent 
les nos 140, 141, 142, 161, 162, 165, 166, 182, 183, 184, 185, 202, 203, 204, 
222, 224. Je n'ai rien repu depuis le milieu de 1926, et je ne sais si 
l'entreprise a ete continuee (cf. T'oung Pao, 1926, 406). 
Le travail de ces cartes a detourne Bouillard de ses monographies des 

environs de Pekin. II en avait plusieurs assez avancees, sur le ' 4 
T'an-tIch-sseu, sur le e IjI P'an-chan, sur le 4 j j Po-houa-chan 

et le /J i t I Siao-wou-t'ai-chan, sur le j F Yuan-ming-yuan, 

sur le 
1 i Wan-cheou-chan, sur le Temple de Confucius, sur leji 

tlj iii Wou-t'ai-chan. Il est a souhaitei que ses materiaux ne soient pas 
perdus, en particulier ceux qu'il avait amasses sur le Yuan-mning-yuan ou 
ancien Palais d'Ete. Tant sur les batirnents chinois que surlesconstructions 
"europeennes" dues aux anciens Jesuites, Bouillard possedait une documentation 
recueillie quand les r uines dtaient moins delabrees qu'elles ne sont aujourd'hui, 
et ses informations ne feraient vraisemblablement pas double emploi avee les 
publications chinoises consacrees a l'ancien Palais d'Ete que j'ai vu annoncer 
recemment, mais que je n'ai pas encore eues entre les mains. 

P. Pelliot. 
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Antoine CHARIGNON. 

Antoine J. H. CHARIGNON est mort tres premature'ment a Pekin le 17 ao(ut 
1930; ne it Ch'ateaudouble (Drome) le 22 septembi'e 1872, il allait seulement 
avoir 58 ans. Ingenieur des arts et manufactures, Charignon etait venu en 
Chine en 1898, la meme annee que Bouillard, pour travailler aux constructions 
de chemins de fer; il fut en poste au Yunnan, sur le King-Han, sur le Long-hai; 
puis, en 1908, il fut nomme conseiller technique du gouvernement chinois. 
Marie ia la fille de Leon Medard, le fondateur de l'ecole frangaise de Foutcheou, 
qui etait chinoise par sa m6re, Charignon fut un des tout premiers Europeens 
a se faire naturaliser Chinois. Mais il restait FranCais de cceur. Lors de la 
guerre, il revint servir en France, et regut la croix de la Legion d'honneur 
comme commandant d'artillerie; meme apres 1'aimistice, il accompagna le 
geneial Janin en Siberie. Puis il revint a Pekin; mais il avait ete gaze, et, 
comrne tant d'autres, il est tombe, apres coup, victime du conflit qui semblait 
I'avoir epargne. 

En '1914, Charignon avait publie un bon livre suir Les Chemins de 
fer chinois, qui etait a la fois un expose du pre'sent et un programme 
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458 NACROLOGIE. 

d'avenir 1). Mais c'est surtout apres la guerre qu'il se voua a la sinologie et 
entreprit en particulier les recherches qui, apres quelques essais preliminaires, 
aboutirent aux trois volumes de son Marco Polo (1924, 1926 et 1928) 2). J'ai 
eu l'occasion de dire dans le T'oung Pao (1928, 156-169), ' propos des deux 
premiers volumes, tout le labeur que comportait l'utilisation des sources 
chinoises par Charignon, mais aussi les raisons qui, dans des cas frequents, 
avaient frappe cet effort de ste'rilite. Charignon, qui etait la conscience et la 
loyaute memes, a tenu compte de mes remarques dans son troisieme volume. 
En tout cas, et bien que je ne puisse me rallier a nombre de ses hypotheses, 
il reste beaucoup 'a glaner dans ses notes et parfois, comme par exermple 
dans la question si controversee de Chigin-talas, ses solutions me paraissent 
nettement preferables a celles de ses predecesseurs. J'ai connu d'autres tra- 
vaux manuscrits de Charignon, sur Cho-p'o qui ne serait pas Java, mais la 
peninsule malaise, sur Zaitun qui ne serait pas Ts'iuan-tcheou, mais Canton; 
conclusions oii je ne pouvais le suivre, et il n'y aui'a pas, je crois, d'intelet 
a publier les memoires ou elles sont de'veloppees. Charignon a et oblige' par 
les circonstances de travailler en isole, et ses resultats s'en sont ressentis; 
mais on ne peut que s'incliner devant le zele et la probite de son effort. 

P. Pelliot. 
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1) Les Chemins de fer chinois. - Un programme pour leur diveloppement, avec 1 
carte d'ensemble, 21 cartes separees et des tableaux statistiques, Pekin, Impr. des Lazar., 
1914, in-8, viii + 222 pages. Voir l'indication du titre complet et des comptes rendus 
dans Bibl. Sin.2, 4236. 

2) Charignon avait publie, dans La Chine et dans La Poli/ique de Pekin, des arti- 
cles dont je ne suis pas a me-me d'etablir la liste; il se servait alors du pseudonyme de 
"Montuclat", et c'est sous ce pseuidonyme que son projet d'edition fut d'abord annonce 
en 1922 et que trois chapitres en furent alors publies (cf. Bibl. Sin.2, 4007); l'edition 
definitive a paru sous son vrai nomn. 
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W. BARTHOLD. 

A tous les deuils de cette sombre annee 1930. il faut encore ajoutei la 
disparition de W. BARTHOLD (V. V. BARTOL'D), mort a Leningrad le 20 aoiut 
1930. Bien que, comme philologue, Barthold appartienne 'a l'Asie anterieure 
et non a l'Extreme-Orient, il fut avant tout un historien et, commne tel, se 
tint toujoui's minutieusement informe de ce qui se publiait dans le domaine 
des etudes asiatiques en gen6ral. D'une activite prodigieuse, il a travaille 
sur le terrain comme archeologue. et surtout il a enorme'ment publie. Ses 
livres sont de grande valeur, tel ce Turkestan a l'dpoque de l'invasion mongole 
qui le classa en 1900 au premier rang des historiens de l'Asie travaillant 
directement sur les sources imprimees et manuscrites; j'ai eu receniment 
l'oecasion de m'oecuper longuement de cet ouvrage fondamental (T'oung Pao, 
1930, 11-56) a propos de la traduction anglaise, mise 'a jour par l'auteur, 
qui en a ete pnbliee en 1928 dans le "E. J. W. Gibb Memorial" Series. Mais, 
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